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Le jeudi matin 10 juillet, Sieglinde Hoffman , Ingrid Barabats, Regin.1.

..r
NicolaI, Karola Magg, Karin Kamp ~taient transf~r~es des QIIS frdn~ais

vers les QHS allemands.

J.u.
Le jeudi matin 10 juillet, le si~QP parisien Bundesbahn ~tait d~truit- ~

par une explosion.

Jean Paul Gerard, Michel Lapeyre et moi m~me sommes pris en chasse,
par une voiture de police, notre voiture est accidentee, nous obli-

geant a nous replier a pieds. Le quartier est alors cern~ et nous sorn­

mes arr~t~s une heure apr~s dans un immeuble riverain. ,
) L'objectif de cette action est clair: manifester concr~tement la

solidarit~ r~volutionnaire anti-imp~rialiste a laquelle faisaient appel

- 's camarades allemandes.

Comment ne pas ~tre totalement solidaire de la Fraction Arm~e Rouge

qui a su reforger une m~moire de r~sistance et de combat r~volution­

naire dont le prol~tariat allemand avait ete depossede par la periode

nazie ~t l'imposition du mod~le americain?

Comment ne pas ~tre totalement solidaire des eombattantes qui ont su

d~s1gner avee exactitude les termes de ce qui est dujcurd'hui la con-

tradietion prineipale en Europe de l'ouest: le proletariat contre

l'imperialisme a h~g~monie germano-americaine?

Il ne s'agit pas la d'une affaire allemande, mais de l'affaire de

chaeun de nous qui sommes au eoeur des m~tropoles impecialistes, a

'heure ou l'etat imperialiste des multinationales s'etend, se developpe

par une restructuration qui implique la militarisation de la politique,

la militarisation de l'eeonomie, la militarisation de l'jdeologiefla

militarisation de la r~pression.

Ce sont notre present et notre futur qui sont directement en jeu

lorsque l'etat p~n~tre au plus profond du tissu soeial, rObotise,

nuclearise, informatise. Lorsq~e l'imperialisme prepare la guerre en

am~nageant l'Europe eomme champ de devastation nucleaire. Lorsque

l'imperialisme et en premier lieu son rouage servilement agressif,

l'imperialisme fran<;:ais,organise le sous-dev~loppernpnt, la famine, 1a"
moet et la mis~re esclavagiste de mi"llionsd I hommes, dp fpmllE'Set,
d'enfants du tiers-.monde.Lorsque 1'J::uropedes gilv~'S ~;'orCJ;::H1isesous

la direetion franco-allemande pour rnieuxprcssurer le proletariat au

prix de rnillions de ch~meurs, de licenciements, dE' 11exploitation



'\ •

forcenee , csclavdgiste et rasciste du proletariat immigre, enfin de

l'ulJpauvri::iselllentde l'imrnense rnajorite.

Pour lE'gitimer son pillage, l'infilliepoignee de porcs qui nous gou­

verne rl'dque le mensonge mediatise et l'extension croissante de la

n~pres~ion;rdce a tOlltcela, ainsi qu'a l'integration imperialiste

8uropJene, a la fusion des polices fran~aise et allemande (le chef du

dKA cl participe directement a Pari~ a l'arrestation de nos cinq cama­

rades, d~s flics allemands collaboraient avec la brigade criminelle

apr~s notre arrestation et rest~rent presents durant les 48 heures

de notre garde a vue au quai des Orfevres), nous devons apporter notre
)

solidarite offensive et internationaliste.

"ertains mettront en doute l'opportunite de notre participation ~

cette action,car il est evident, qu'arr~tes en 77 pour notre engage­

ment dans le cOlllbatque menaient les NAPAP et les Brigades Interna­

tionales, cela ne faisait que deux mois que nous venions de terminer

une peine de trois ans de prison achevee en QHS~leS risques setrou­

vaient de fait majores •

.je nt-~ .t:t:jt~tb:i-'dS les critiquEs, mais aL'contraire attends beaucoup

d'un diulogue critique et constructif, cependant: pour sauvegdcder notre

identite de partisans cOllllnllnistes,prolonger notre prdtique revolu tion­

naire, vivre notre pleine solidarite avec l'ensemble des proletaires

detenus, nous nous sommes battus durant ces trois ans pour rester

debout; alors fallait-il accepter la "reinsertion" consistant a accepter

=tte peine de survie ~ perpetuite dans le beton flique et deshumani­

sant des clapiers sub-urbains, supporter l'insupportable?

Non! il n'etait pas tolerable d'accepter sans l'acte d'un refus

rninimum la torture par l'isolement, les tabassages, les humiliations

que subissaient nos cing carnarades allemandes dans ces QHS que nous

dvons suffisamment connus pour en dire l'inacceptable •

11 n'etait pas tolerable de voir nos soeurs combattantes insultees

par l'hysterie phallocratique de la presse reactionnaire, parce qU'elles

sont femmes et revolutionnaires.

11 n'etait pas tolerable d'en etre reduits ~ manifester notre soli­

darite pdr des protestations formelles, des reunions sans perspectives,

des audiences de IJrOCes,ou sans defense nous sommes matraques, gazes,

traites comrnedes chiens!

11 n'(~tdit tout shiplellientpas tolerable de voir nos soeurs et cama-



rddes exprimer leur cetus cadical, la tendresse combattante qui les

uni t, l'at titude.,JE "':Jtc u~e, porteuse d' un souffle invinciblement humain

l->lein de leur fL-rme \/(.> Ion t~~ t:' t de leur immense espoir en un monde

nouvedu, face dUX vieux porcs rabougris de betise et momifies dans leur

ha.ine>poussiereuse, sems que nous eussions compris jusqu' au fond de

nous IIlemesl'absolue necessi te de dire autrernent que sur une petition

1a concordance de nos refus. notre fraternite d'insurges.

Je dis alors que 1a lutte pour le communisme, pour une humanite digne

de ce nom, contre l'intolerable bestialite des exploiteurs, la lutte

rpur vivre debout, contre la plus extr~me des brutalites, ce combat l~

fait que face aux risques inevitables, face aux mille morts sans ces se

. ~petees du temps carceral qui de nouveau nous enserre, nous devons

ten ter de vivre n6tres les paroles d'Holger t'leins:"combattre can tre

les porcs cemme hemme, peur la liberation de l'homme : revolutionndire

dU cOlllbat!de tout notre aHlour de la vie, mepriser la Illort,c'est ce

qu'est pour moi servir le peuple".

11 fclUt alors cornprendrt qu' ~ I'h,.ure actuelle, dans nos metroIJüles

11l:piri,.11istes, Id lutle de~ cldsses ne pellt se traduire en une strJ­

t~~i~ [~vülutlonndi~e 4ue ddn~ 1e cddre de l'internationalisme proi~­

ldrien et que Id lutte dflili.feest 1e seul espace ou la politique est

ce Gui fdit vivre Id SUbj,ctivit~ des consciences rebelles simultane­

!Hent a l'histori4U(~mt.:ntnt"CL"ss,Ürc strdtegie revolutionnaire.

~olidarite revolutiünnaire dnti-iulperialiste, vive le combat inter­

nationaliste pour le cornmunisrne.

F'rederic Oriach Jean-Paul Gerard
(aout 80)


